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MAISONS A LOUERFit hDBS :4Mur J MlUne RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No< 155 rue Dalhousie ; loyer, f 10

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $ it 
por mois.

Pour plus ample

CANADIENNE. im CHANSONS DE LA FRANCE i :<g
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT .POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix f 1.50 
en brochure, prix $1.00.

PROVINCE DR QUÉBEC. Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

BUEl !ttan.
D'OTTAWA

TABLEAU ladijaut l’anMa * da

IS70—Arraatranwatan'h^pr—187V.

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DD PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTEUR

b information, s'adresser 
Madame H. PINARD, * 

84 rue Water
Soumissions pour matériel roulant

Z"\N DEMANDE des soumissions pourfla 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives 
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou <le bagage.
3 wagons de po.de et wagons Ann

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues à neiçe.
2 charrues on saillie,

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans ta 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil. 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après 1b I5ême jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les s[éci(lcations et autres détails.

Le soussigné redevra les soumissions jus
qu'à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

BILLS PRIVÉS.

T ES personnes qui se propose 
Là dresser à la LEGISLATURE .

SOMMAIRE :
Où vonlee-TOUS aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-nM ma patrie—La madpne 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !-,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saiil— 
Bonheur caché-^La réponse dii bon Dieu .+ 

g'ôôâôo Ave Maria—Le’carillon du verre — L’avril 
.... 2 00 est là-—Brunette—Le petit mousse noir—La 
8 oo 2 oo bénédiction d'riri père—La bouquetière des 
8 2 00 lancés—Huit ans —Les fleurs animées —

Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 1 —La 
>*•*•] *,so;\vî jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
5 2 7 80 311,8 Lazzarone—Medjé— Mourir -pour la pa-

7 8o frie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le *• Masque de fer ”^r-Lti 

. « s oo ^tédu ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !—
&C <6*80 7» Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 

—Sous l’ormèau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther
mite. .

6 R6 MORGAN.

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 2C janvier 1880.

LIBRAIRE.
: de la6 Pro-

— 148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.EHESmHB «"g* "e pr*

voire de Corporation pour les fins pommer- TôS, Q 6COI6,
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler

bomans intéressants.
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
d* Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’ên 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la natui* et l’objet de 
la dite demande), dans la « Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et "en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Lq premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Priv&s de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication dé tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au .Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitionagêiÉe 
être présentées l. 
semaines^” de la session.

Délivrée-
MALLB6- lan.■1

r.M.
P. LARMONTH,

Oorrmtable et agent&énéi’al 

Syndjic officiel pour le comté de Car 
let on'et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western."
La compagnie d’assurance «* Québec.”

Pbotosrapltb vio:
140 Rtié Sparks,

autrelol» JARVIH) .'

I« PHOTOGRAPHIES pour 01
HORION cl DELORME

Propriétaires
Ottawa, 3 déc., Î87«>. ^

Est-Montréal, Québec
800
800

10 03 1 00 
100

8 00 8 00

Objets de piete, de fantai
sie, images, etc , etc.

“S T» IS ISISh:
i ■ i m 
10 00 "i'ôô

IS‘i oô’ K“«i. iô'cô
■j»9 60

Œ?
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

é*éo::fi 60 
9 60

I I .1I
Bureau. MU rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.
“mol,:

M ta.RELIEUR ET REGLEUR.Hull..
boô T. RAJOTTfî,

Syndic Officiel
Pour le comté de Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

"“'W-';].: 
KèÜN.-

aoo AU
Livres de compte, de tonte ee- 

peee et de tonte dimension, 
cahiers pour les ecoles, 

etc-, etc., etc.
Viens livres et mnslqne relies 

arec gofit et a des 
PRIX TRES MADFIMCN-

UneMiita ait wllicitèe.

18 ::::: Magasin PopulaireN< ,ÎS
“‘ïuU&i-SKdl.. l800r* DEII* A vendre seul F. BRAUN 

Secrétairelan.146 fIR pour Bills Privés doivent 
dans les deux premières Département des cheminrde 1 

fer et canaux. L
Ottawa, 7 février, 1880. )

DEMENAGEMENT.
Bureau ouvert depuis 8 A.M., P
Pour es qui regarde la Banque d’Kpargnee du

:»u» à u

L. DELORME,
Greffier de T Ass Lég.

5e ANNÉE;

L’ALBUM m FAMILLES
(Remplaçante Foyer Domestique,)

BEVUE LITTERIIREÎHISTORIQUE? ARTIST IÛUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/''Ibttk ‘Revue, spécialement, destinée' aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, ébmprenant des Ré- 
mts, Voyages, Causerie#; Littérature, etc., 
etc, et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datboliques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d'éclairer et de plaire tout à la feis, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
UnMÂ

.F. DUHAMELF. X. MICHAUD;
S3 et 35 Riae DTJXCE.

- CHÀL'UJÉItES,

COIN DBS BOBS DBQuébec, 16 Février 1880.
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MABCHÉ DU l|U ARTIEB BY, «tel “ B,”

ci-devant occupé par 4. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

*

Ottawa, 84 Not. MW 6 septembre 1879. lan.

I OS Alex. Mortimer. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il olfte 
aux prix les plus raisonnables.

CANAL WELLAND.

bis aux Entrepreneurs
J^OYER NOIR SOLIDE

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

• IMPRIMERIE.

Chemin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu
el lerpent l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879.Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage

ARRANGEMENTS D’HIVEJl. r\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
. xtDhi;OOÛmnnt * ’ au soussigné (Secrétaire des chemins de

dans son nouvel établissement. fer et canaux), et endossée, " Soumission
Ottawa, 11 Nov., 1879. fan pour portes d’écluses, Canal Welland ” se-

---------------------   ——— —  ------------- ront reçues à cd bureau jusqu’à l’arrivée desChapeaux du Printemps, malles de l’B8t et de l’Ouat. JEUDI, le 3 
-- JUIN prochain, pour la construction dé por-

• TOUTES SOATES DB V,— Œ" dT

CHAPEAUX DU PRINTEMPS ^ pians, ,^«cation, e, condition,»gé- 

REÇUES TOUS LES JOURS, nérales peuvent être vus à ce bureau, le et
chez après le 20 Mai prochain, jeudi ; on peurra

ntaADiiti cTifi/rc. UUS8i 86 procurer des formules impriméesGEORUE SIMMS, pour soumission.
Les soumissionnaires devront avoir eux- 

môrnes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler u 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’être faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for
mules imprimées, et-dans le cas d’une com- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 
<lo banque accepté, pour la somme de 1250, 
pour les portes de chaque écluse, n’occompa- 
gne chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 

ur leur soumission, 
èoues ainsi envoyés seront rendus à 

ceux dont les soumissions ue seront pas ac-

Pour la parfaite exécution du contrat le ou 
les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
contrat—dont la somme énvovée avec la 
soumission formera partie—qui* devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seulement de la somme due pour 
iges faits sera payé, tant que tous les 
ux ne seront pas complèlément • ter-

ASSURANüE

CONTRE LE FEU,O. X7. cm.EÏ3.ATIÏ,
Directeur du département lithographique.COMMERÇANT LE 17 MOV- 1879.

TL y a, tous les jours, des trains expie 
A parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux- hemes suivantes : 
Pàrtâtfde la Pointe-Lévis~ .......  8.46 A.M,

LA "COMPAGNIE D’ASSURANCEOrdres exécutés avec promplitude.et 
manière la plus soignée.

Alex. MOBTÏMER

194, 196 cî 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juUlet 1879.

ROYALE ^’ANGLETERRE
ACTIF, $19,000,000.

deMnaKi ue chaque 
Moi» 1 v.

Le prix de l’abonnement est de $2.00 „par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui, suivent la demande 
d’abonnement,

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence aveo l’anuêe. Sur demande, on 
expédie une (tes dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s'abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
tyttawa.

Un moyen de flaire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés.

K

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
nlus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

“ " Rivière-du-Loup—.,. 1.40 P JM.
Arrivant à Trois Pistoles-................. 2.41 ••

“ Rimouski............................ 4.25 “
“ Campbellton-.........I1..» 9.15 “
“ Dalhousie-..........-........  9.55 «
« Bathurst.............. ...............12.00 A.M.
“ NewcasUe. ...j...—1.42 “

^Moncton -.------- —... '5.00 “
u Saint-Jean............... ... 9.25 “
“ Halifax...........................

- Les trains de SainWeàn A Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Lee trains qui partent do.Halifa*, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m.; le samedi, ref- 
i<mt $ Campbellton le dimanche.

Pour renseighetnents relatif^aux jjrfx de
^'£heureade

f; J. ERRATT
MaciMln de Keable* da Pelote,

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DR SAUVé.

10 impressions à la mjnute.
' 50 impressions à »i
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Çes appareils sont dé la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

M Bue Rideau. LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

030 Hue Susseac.
Compagnie Canadienne ” Trustand Loan,”VOn Nettoie et Repasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

1.40 P.M.
Argent à prêter sur Propbi*t*8 FonciSums 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes vouluàs.
UST Hypothèques achetées.

T, M. CLARK,
• Agent

Coin des mes ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mare 1879..

CELEBRES

Riere et Porter
Au-dessus de 

a fois. .

Wm HOWL.
DE

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tacissier, etc.

DAWES <& Oie.
LACHINE.

>an9 ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANOER ’
HOULES POUR le. KOti.XONN -r-j-

IIB B B CI sir CE L B BEES V* COUI^OllO & Ci®.,

CAPT. McCUÂIG,
.,Kue Sparks, Ottawa; James Mitchell et Cie.D. POTTINGBR,

Surintendant-en-chef. srsKaî2ïïïs‘î^s.£'*",“
184, ttUE DU CANAL,

Vis-à-vis 
Batqé Ciè.

* Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

inerdJonnées s
Prennent là liberté d*annoncer 
devenus les acquéreurs du siège 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et GIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité 
pour les conditions de vente, et, 
ment, ils font 
merce en dem
Aucune concession de te 

de taxe ne sera demandée, 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours lé patronage de ceux qui aimént 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cie.,

qu’ils sont 
d'affaires etImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la

ie magasin de gros de C. T.

Peinture
Ottawa,J. POCKLUTGTOH.

Gérant. des produits que 
coneéquem- 

appel avec confiance au com
andant une part de son patro-

1GIBIER IT POISSON.Sollicüeurt de Brevets d1 Invention 
Dessins de Fabru/ve, Marques 

, de Commerce et de Bois.
et OmreBfowUuit» «ni Etats- 

l uis, en Àjmrt*rre et en France.

J. COÜRSOLLB A Cie.,
Chambre Victoria,

I Vis-à-vis le bureau des Breveta,
• OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite68/

POUB^LBS Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255} EUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

DR. A. ROBILLARD, >:! }i», - .
/^\N trouvera toujours I’Àmi Moïse à son 
\J Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

moïse upointe.

minés.
C» Département ne s'engage pas, 

dant, à accepter la plus basse ni 
soumission.

Agent a Ottawa STRATTON. 
Coins des nles Dalhousie et Saint-Patrick. 

À VIS.—Lee médecines ci-déssus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public eif garde contre les 
contrefaçons.

rre ou exemption 
, bien que nos dé-CinRUH&IBlt; OCULISTS BT AURI8TB.

Attention sÆciaie donnée au traitement des 
maladies des yéiii et des oreillès.

.1 Bureau^de santé : En arrière de VHôlel-de- 

Heures du Bnreau de 9 à 4

L'Hotel “ Royal Bichange.”
JG ARES, Tabac ei Pipes de première 

Kj qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

f. BRAUN,'Secrétaire.
ins de fer et canaex, 1 
29 Mare, 1880. /

T. ALEXANDER. Dépt. des chémi 
Ottawa,Ottawa, 7 nov.. 1679. Ottawa, 56 Déc. 18791 an

ils
—Allons ! fit-il, j’ai forgé les 

armes avec lesq 
taqne, otTme blesse, on me tne; 
c’est fini, je sois abandonné dn 
frère et de la scenr, je sais un nau
fragé de la vie, et me voilà seul, 
tout seal! Sans un enfant pour 
me crier encore : père, je t’aime"!

Belleforge laissa tomber son, 
front sur ses bras qu’il tenalit 
croisés sur la table du bureau, et 
de longs sanglots s’échappèrent de 
sa poitrine.

Certes, dans ce moment il eût 
inspiré de la pitié à l’être ■ le plus 
insensible. Son désespoir prenait 
les proportions de la folie. Il de
meurait écrasé sons les mines de 
son bonheur. Sa révolte contre ce 
qu’il appelait l’ingratitude de ses 
enfante fit bientôt place à 
douleur morne. Mais an moment 
où son âme s’abandonnait le pins 
an désespoir une idée snrgit tout 
à coup dans son cerveau fatigué, 
un nom vint sur ses lèvres et les 
brûla comme un fer rouge.

—Mon enfant ! fit-il, j’ai encore 
un enfant.

FEUILLETON celui-là j’ai jeté "à grand’peine le il répondu ? “ C’est votre faute. ’’ 
pain de l'aumône ; jamais un bai- Il avait raison.... Si j'essayais de 
ser, une caresse ne lui ont fait le sauver ? Si je renouvelais son ex- 
comprendre que je sentais pour istence. Tont'eèt possible, j’ai de 
lui s’émouvoir mes entrailles.... Il l’or, beaucoup d'or.... J’adopterai 
a grandi dans l’enfer parisien, eeije misère, cette souffrance, et 
gardant à chaque nouveau cercle sait si les joies que je trouve- 
parcouru une orûlure, une plaie Tui de ce côté ne compenseront 
nouvelle.... Il a souffert du froid, pas les déceptions qne je viens de 
de la ffpm, de l’abandon, il est de- subir ?
venu vicieux faute d'avoir appris Le banquier se leva ranimé, 
la vertu dans une famille régu- l’œil brillant. Cette pensée géné- 
lière.... Tandis qne deux enfants rense réveillait en lui nne sou- 
entourés par moi de soins et de daine espérance. Il essaya de se 
tendresse, fuient la maison pater- distraire dn souvenir de Conrad 
nelle, le paria qne j’en ai chassé et de Cœlia en songeant au Orè- 
songe peut-être à la cruauté de veur. Il prépara des plans d’ave- 
l’homme qui lui imposa la vie....Le nir pour la famille de l'ouvrier. Il 
Grèveur est mon fils, mon sang, le voyait déjà à la tête d’une 
ma chaire ! Sa mère est morte de grande industrie, prenant rapide- 
douleur, et je me suis cru quitte ment sa place" au milieu des com- 
envers elle et envers l’enfant avec merçants notables de Paris. Belle- 
quelques chiffons de la banque ! forge s’occuperait immédiatement 
Comme il m’eût été facile de eon- des enfants, les placerait dans des 
quérir l’affection de cet adoles- pensionnats et des lycées, avant 
cent, à l'heure où il se trouvait trois ans tonte la famille- méta- 
senl, dans ce Parie immense ! Il morphosée respirerait l’aisance, 
est intelligent ! j'en pouvais faire l’ordre, l’honorabilité, et lui, le 
un homme ! Il est .ni bon, je l’ai père de la dernière heure, jouirait 
vu pleurer en parlant de sa mère... -e son œuvre, et savourerait en- 
La dernière fois qu’il est resté à core le bonheur d’être aimé, 
m’attendre, les pieds dans la II attendit la nnit pour tenter 
neige, avec quelle brutalité je l’ai la démarche qu’il voulait faire 
reçu, je lui ai reproché sa vie, son près du Grèveur, et trouva la 
inconduite, sa misère ! Qne m'a-t- journée mortellement longue.

nière heure seulement un cri 
d'angoisse et d’épotivante en face 
de ce qu’elle appelait l’Eternité, 
et ce cri oq n’est pas dans .mon 
cœur qu'elle Ta jeté ; qlle me ju
geait indigne de l’entendre.... Et 
c’est à Conrad, à mon fils, qu’elle
a fait cet aven suprême....Ah !
combien il a dû souffrir, le mal
heureux
exigé de lui le serment qu’il se 
consacrerait an service du Dieu 
qu’elle avait aimé.... Ayant à 

Je fis parler si haut la passion c“oiair entr« Mn Pire et nne mère
que j'ébranlai ce cœur honnête, mourante, tl a juté, il tient sa-pa-
et comme je ne triomphais pas role.... Au fait, il est homme. Il
encore, j’employai un moyen plps Çfn®e' 1 een.t; l} en homme, 
odieux, la force!... et vaincue par Peut-être croit-il saintement ven-
mon despotisme, eüe céda,... Elle S®r sa “ire. Placé entre la vie-
céda tout en larmes brisée et non tlme et le bourreau, il prend le
convaincue.... Elle resta la victime parti de 1» victime. Il raisonne, il
'd’un implacable bourreau.... Et se dit : mon père affirme que Diéu
depuis T Eh bien? depuis elle a n'existe pas, soit; j'ai voulu le
gardé le silence.... Jamais,une pa- «orne, je lai ern jusqu’à cette
role de reproche n'a passé par ses heure.... Mais ma nière me répète
lèvres.... Elle a subi le joug du qu elle meurt de désespoir d’avoir
maître, a-t-elle jamais pardonné à êté pneée des .choses de Dieu, et
l’époux ? Ne l’ai-je pas condamnée <*tte mort terrible me convient
à vifigt ans de tortures ? Si elle mieux que les paroles "d’un so-
garda la force du silence en fût- phiste ! je crois ma mère ! Je veux Cette pensée rendit nne seconde
elle moins à plaindre ? En croy- jonir des consolations qui lui ont un peu d’énergie à Belleforge, il 
ant travailler sans repos à son manqué L... Je veux me jeter dans se leva tout à coup , ses regards
bonheur, n’ai-je réussi qu’à con- lu voie qu’elle abandonna,,et vou- tombèrent sur le Code, il l'ouvrit,
sommer son désespoir.... Et ja- er ma vie am rachat d’nne faute en parcourut une page, puis il le

is, jamais un .mot™. A la der- payée au prix de son bonheur..,, referma brasq

Voilà ce que se dit Conrad.... Il ne 
me compte plus pour rien, et il 
m’abandonne. Et pourtant rien, 
pas même les dernières paroles 
d’Antottie pas même la résolution 
de Conrad, ne me ferait dire : 
Dieu existe ! la main de Dieu est 
là.... Mais si je ne pardonne pas à 
Conrad, si je le repousse, je sens 
cependant moins de colère contre 
lni que contre Cœlia. Elle est 
cent fois pins coupable que 
frère.... Conrad m’oppose au moips 
le serment fait à une morte ; Cœ
lia obéit aveuglément à son in
stinct. Cœlia se révolte sans crain
te, elle m’offre la loi, elle ouvre le 
Code pour me confondre, c’est une 
folle aveuglée par une passion si 
misérable qu’elle n’ose en faire 
l’aveu.

Il dîna rapidement, puis, enve
loppé d’un vêtement sombre, il 
sortit de l’hôtel sans prendre sa 
voiture....

Il marchait rapidement, sans se 
soucier des coudoiements des pas
sants, des éclaboussures, et se ré
pétait cette phrase qui résumait 
pour lui une situation joignante :

—Abel m’abandonne, j’adopte 
Caïn

nelles on m'at-
33
LA

PAR
Sans doute sa mère aRAOUL DE AtVF.KV

son
ti suivre).ibmte.)

f
—Lorsque l’eslo 

<‘t enflé, cdest qu’il a 
qu'il mange ne lui lai 
turc est absorbée par 
bol le da 
luges,

mac d’un enfant est dur 
a des vers. Rien de ce

La nourri*lui fait du bien.
1Achetez une

lu vermifuge con/H ou Pastilles veraii- 
donnez-le* à l’enfant et il sera guéri.

I—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domes ligue de 
Brown n'a pu

une
e la circa-* 
l'intérieur 

as sûrement 
3cine. Kn vente chez 
25 centins la bouteille.

Ello i -l'égale.Le banquier frappa sur la table 
avec violence.

—Des droits ! des droits en a-t- 
elle, seulement ! Depuis quand un 
père'n’est-il pas le maître de gou
verner sa famille....? Ne puis-je 
faire chercher et ramener de force 
chez moi l’enfant rebelle ?

lalion du sang et guérit, prise à 
ou appliquée extérieurement, niai 
qu aucune autre médecine. En 
tous les pharmaciens.

—La toux, le rhume ou le mal de gorgé 
devraient pas être négligés. Leb Trochiqucs 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu IVpreuve sans jamais 
fkiliir. Son effet est certain. Il rtwle les 
fouctions de l’estomac et des intestin#guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l'in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions dq mères peuvent le certifier.

Il venait de voir passer devant 
ses yeux obscurcis de larmes l’i
mage du Grèveur.

-—’C’est mon fils aussi ! fit-il 
d’une voix âpre, le fils déshérité, 
méconnu, repoussé du pied.... A
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